
Lors d'une reunion d'information a Verviers
(Belgique) le vendredi 4 mars de cette annee, le
responsable national de la Belgique, Andre
Modave, langa l'appel suivant: "Le mot Quart-
Monde a ete cree quand les plus pauvres se sont
rassembles, quand ils se sont mis ensemble,
quand ils marchent ensemble, quand ils se mettent
debout. Le mot Quart-Monde a ete choisi par eux.
Dans lui est investi leur lutte, leur espoir.

Aide nous a proteger le mot 'Quart-Monde'. Si
nous l'employons, nous detruisons l'espoir des
pauvres".

Voici encore en quelques mots synthetiques les
caracteristiques des familles du Quart-Monde:
" Le Monde debout, ce 6ont Zeis ORIZe-ez5 qui
ont t'expOLience de t'exctu4ion et de t'ext/Leme
pauvnet6 et qui ze na.membtent au 6ein du mouve-
ment intumational A.T.D. QuaAt Monde."

En esperant que vous pourrez replacer le mot
"Quart-Monde" dans son vrai contexte, je vous
prie d'agreer, Messieurs, l'expression de mes
salutations les meilleures.

Rene' Cescutti

Resolutioun
De Comite an d'Membere vun der "ACTIOUN
LETZEBUERGESCH"

konstateiere mat grousser Suerg 

datt dei vun der Kommissioun "Letzebuergesch
an der Kiirch" grendlech ausgeschaffte

Suggestiounen a Propositioune bis elo am Bistom
zu kengem graifbare Resultat gefouert hun,

datt, obschons et verschiddentlech kloer an
daitlech versprach gouf, de Bistom et

zenter Meint ennerlooss huet, duerch e Schrei-
wes Informatiounen ze gin iwwer dat, wat, Wei
et bei Geleenheet vun engem Telefonsgespreich
ganz inoffiziell verlaude geloss gouf, -'t

schengt es - am Ufank vun desem Joer an zwou
Setzonge vun de Membre vun der liturgescher
Kommissioun diskuteiert a verschafft gouf;

protesteieren energesch dergeint 

datt, obschons zenter dem Abrell 1982 an engem
Dossier vun lo Saiten den Text mat den

Dialoge vun enger "Mass op Letzebuergesch " en-
nerbreet gouf, bis hautjesdaags kengem Mensch
matgedellt gouf, ob irgendwei konkret a prak-
tesch Fortschretter an deer Saach gemaach si gin,

datt, mat deem emmer erem ernimmten Argument,
esou Iwwersetzungen an Texte misste ganz

lues, virsiichteg a gewessenhaft geplangt an
ausgeschafft gin, a Wiirklechkeet eng bewosst
a gewollt Verschlefongstaktik befollegt get;

biede mat deiwem Respekt den Har 
Beschof an dei zoustanneg Autoriteite 
vum Bistom 

- dem Wonsch vun de waitaus meeschte Glewegen
entgeintzekommen an derfir ze suergen, datt,

Wei et an allen anere Lanner a souguer op Plaze
bei Minoriteiten de Fall as, och an eise Kiir-
che Massen op Letzebuergesch, mat Texten a Ge-
bieter an eiser Mammesprooch gehale gin,

- wat neideg as ze ennerhuelen, fir datt de
geeschtlechen Haren am Letzebuerger Land no-

geluecht get, dei Texte vun der Mass op Letze-
buergesch a vu Gebieter op Letzebuergesch esou
vill wei meiglech och ze verwaerten,

- dei geeschtlech Haren dozou opzefuerderen,
bei Daf-, Houchzaits-, Doudesfeieren - Presse-
siounen d'Letzebuergesch Texten ze gebrauchen,

- dem Leierpersonal nozeleen, an der Kannerleier
nieft dem daitschen a franseischen Text de Kan-
ner vun Ufank un och a Letzebuerger Sprooch dei
Gebieter baizebrengen, dei mat Erlaabnes vum
Bistom (Nihil obstat) de 26.Maerz 1981 publizei-
ert goufen.

Letzebuerg, de 26.Maerz 1983

Vaclav HAVEL
et les pacifistes

Vactav HAVEL, d/LamatuAge tch'gque, un dez anima-
-tau/is du g/Loupe dbmident "Chante 77", vient de

Ati/L de pAizon, aW4 4 anis de d -dtention. "Le
Monde" du lo-11 avAit 1983 a pubta une intek-
view avec tui, dont voici ta de/ma/Le queztion:

Que pensez-vous du mouvement pacifiste actuel en
Occident?

Je n'ai pour l'instant pas suffisamment d'infor-
mationscbjectives pour pouvoir me prononcer en
connaissance de cause. Je peux seulement dire que
ces jeunes gens aux cheveux longs, qui manifestent
pour la paix dans differentes villes occidentales
et que j'ai nu voir en prison presque chaque jour
au cours de l'obligatoire journal televise, je
les tiens pour mes freres et soeurs: le sort du
monde ne leur est pas indifferent, et ils prennent
ainsi volontairement une responsabilite qui de--
passe le cadre du souci de leur petit confort per-
sonnel. En fait, méme si c'est dans des conditions
plus difficiles,c'est aussi ce que nous faisons
ici. Que leurs activites soient souvent superfi-

cielles, uniquement faites de slogans, trop em-
prisonnees dans des considerations locales et
qu'ils soient peu enclins reflechir plus profon-
dement la question de savoir ce qu'est en fait
la paix, ce qu'elle signifie, et ce qu'elle pre-
suppose, ce qui la rend reellement possible, et
ce qui, au contraire la menace, ga c'est une
autre histoire. Mais finalement c'est comprehen-
sible: quand ces gens voient qu'on construit
derriere leur village une future rampe de lance-
ment, il est naturel que le combat contre cette
rampe leur semble plus important que des examens
abstraits et des reflexions sur les connexions
profondes du probleme de la paix mondiale.(...)
Pour comprendre les grands problemes, nous commen-
cons toujours par leur confrontation avec les
problemes locaux, concrets et existentiels qui
nous concernent. Le tout c'est de vraiment pro-
gresser plus loin et de ne pas s'embourber d'em-
blee par paresse d'esprit. Dans les milieux de
la Charte 77, on reflechit beaucoup au probleme
de la paix et de la guerre. Bien des choses in-
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telligentes y ont ete ecrites a ce propos. Ce
sujet m'avait interesse en prison et m'interesse
d'autant plus a present. J'en dirai plus quand
je me serai mieux informe."

Est-ce que ceux qui ne se fatiguent pas de procla-
mer "defaitistes", " borgnes" et nidiots utiles au
service du communisme" les milliers d'adherents
du mouvement pour la paix en Europe occidentale,
comprennent enfin que leur campagne ne fait que
nuire a ceux-la mémes qu'ils pretendent defendre?
Comprendront-ils que seul un desarmement des
deux cotes du rideau de fer permettra un degel
des libertes a l'Est? Ont-ils conscience du fait,
s'ils continuent a denigrer les manifestants pour
la paix, qu'ils ne pourront plus que demontrer
ainsi leur propre parti pris en faveur de l'agres-
sivite de l'OTAN, si les dissidents en Europe
de l'Est eux-memes prennent parti pour les paci-
fistes?

m.p.

Im Herbst 1983 wird die NATO aller Wahr-
scheinlichkeit nach ihre Drohung wahrmachen
und neue Mittelstreckenraketen in Europa
stationieren. Bislang hat auch die Sowjet-
union noch keine ihrer auf Westeuropa ausge.
richteten Raketen abgebaut. Fur den 22.1o.
1983 kUndigen sich in ganz Europa grosse
Friedenskundgebungen an. Auch in Luxemburg
wollen "Aktioun fir de Fridden" und "Frid-
denskomitee" gemeinsam demonstrieren.

Uber die HintergrUnde des RUstungswahnsinns
informiert die 6oseitige Sondernummer von
"forum", die noch immer bei der Redaktion
zum Preis von 6o Flux (+ 6 F Porto) erhalt-
lich ist. Schulklassen erhalten einen Men-
genrabatt von lo%. Bestellen Sie einfach
durch Uberweisung auf das Postscheckkonto
61154-44 von "forum", Luxemburg.

Foi et magie

Musee et pedagogie ?
Bien que historien de formation j'avoue que
je n'aime pas trop aller visiter des musees
(d'arts ou d'histoire). La masse des objets
m'assomme normalement et comme je voudrais
toujours tout savoir je mets des heures et des
heures pour passer en revue quelques salles, et
en sortant je ne saurais dire ce que j'ai vu,
surtout je ne sais pas l'integrer dans le reste
de mon savoir (historique), et finalement j'ou-
blie. Alors, a quoi bon aller visiter un musee?

Et pourtant comme enseignant je me suis dit,
des mes debuts a l'ecole, qu'il fallait donner
aux eleves, surtout ceux issus de milieux qui
n'en ont guere l'usage, le gout d'aller au
musee, d'apprendre a voir l'objet historique
comme je leur ai appris a lire la source
d'epoque. Mais n'allaient-ils pas etre assommes
comme moi? Ma premiere visite avec une classe
fut bien pire encore que je ne l'avais craint.
Les questions des éleves concernaient tous les
objets, vraiment tous. Impossible donc de re-
pondre a ne serait-ce qu'un quart.

Il me fallait donc bien réflechir a la fonction
des musees, m'initier a une pedagogie du musee.
Je suis, en effet, convaincu qu'un éleve (et
cela vaut certainement aussi pour les "adultes")
comprend bien plus aisement un fait historique
s'il peut le saisir non seulement par son
intellect, par la lecture ou par l'ouie, mais
s'il peut le voir aussi, soit sur diapositive
ou dans un livre illustre, ou mieux encore
dans la realité. Le contact avec le musee est
donc absolument pedagogique et il est tres
regrettable que le cadre rigide des horaires

scolaires dans l'enseignement post-primaire
ne permet pas de visites plus regulieres.

Mais pour que le vu soit assimile, le musee
aussi doit remplir certaines conditions: il ne
doit pas trop montrer, it doit hierarchiser
les objets présentes ( de sorte que le visiteur

puisse distinguer l'important du secondaire)
et il doit replacer l'objet dans un contexte
historique. Je sus alors pourquoi la plupart
des musees que j'avais vus, et surtout les lu-
xembourgeois, m'avaient toujours fatigue malgre
mon approche a priori interessee: leurs exposi-
tions repondaient (et repondent presque) toutes
a des criteres soit purement esthetiques, soit
de totalité voire de pretention, d'ambition.
Les directeurs de musees semblent pour la plu-
part vouloir montrer tout ce qu'ils ont et
surtout montrer le plus extraordinaire, le plus
rare, ce qui les distingue d'autres musees, ce
qui, d'apres une certaine logique,(capitaliste?),
represente le plus de "valeur". Mais aucun sou-
ci didactique ne semble les avoir effleurés.

Heureusement les choses ont commence a changer:
Le "ROmisch-Germanisches Museum" a Cologne,
le musee historique a Metz, et d'autres sont
de beaux exemples de musees debarrasses du
"trop plein", n'exposant qu'un minimum d'objets,
replaces dans un cadre, permettant de comprendre
une epoque, un milieu, une conception de la
vie,...

Au Musee de l'Etat le changement a commence a
devenir visible avec l'ouverture de la section
des arts industriels et populaires ( dite im-
proprement folklorique) et son extension pro-
gressive de 1978 a aujourd'hui sur une soixan-
taine de salles. I1 faut saluer une fois pour
toute l'oeuvre immense accomplie ici par Jean-
Luc Mousset et ses collaborateurs (sans
oublier que des efforts semblables avaient de-
bute aussi dans la section gallo-romaine).

Mais meme dans cette section le visiteur non-
averti ne se retrouvait pas toujours. C'est
a cette fin que le Musee vient, enfin, d'editer
un depliant proposant un parcours et renseig-
nant sur les themes des differentes salles.

Mais plus important me parait encore la paru-

31


